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l’Echo de la

Belles fêtes de fin d'année

Journal de quartier édité par l'ADIR - Association de Défense des Intérêts de la Robertsau
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Edito
« Mal nommer un objet, c’est ajouter aux malheurs de ce monde »

– Albert Camus

pales de nettoyage et que vous convenez 
que beaucoup de propriétaires de chiens 
ne ramassent pas les déjections de leur 
toutou, on en vient à vous expliquer que 
cette saleté est d’un tout autre ordre et 
serait due aux SDF. L’emploi de l’adjectif 
« sale » a évidemment la faveur de ceux 
qui veulent éviter de parler de « vaga-
bonds », de « clochards » ou de « sans 
abri ». 

Cependant cette triste mascarade ne 
s’arrête pas là puisqu’apparaît la solu-
tion que tout le monde attendait pour 
supprimer les pauvres : « il faut rétablir 
l’arrêté anti-mendicité ! ».  L’on appré-
ciera le faux semblant : « Ce ne sont pas 
les mendiants qu’on fait disparaître, c’est 
la mendicité. »

La démocratie passe avant tout par le 
respect que l’on doit à tous les citoyens 
qui, rassurons-nous, dans leur majorité, 
ne sont pas dupes de ces outrances lan-
gagières. On attend de ceux qui comptent 
diriger notre ville de ne pas nous trom-
per mais de veiller à y installer le vivre 
ensemble dans l’harmonie.

Jacques GRATECOS
Président de l’ADIR

L’on ne peut que se réjouir de l’intérêt 
porté aux toutes proches élections 
municipales de mars prochain tout 

en étant surpris par le déploiement de 
nouvelles catastrophiques et d’invectives 
déversées par ceux qui prétendent évincer 
l’équipe en place. Si, ce qui est légitime, le 
jeu  démocratique autorise à apporter des 
critiques motivées d’une politique ou d’un 
projet  spécifique, l’on attendrait toute-
fois que certains ne tombent pas dans 
des excès dans le seul but de conquérir 
quelques électeurs. 

Les réseaux sociaux étant devenus un 
moyen de déverser discours haineux, 
tweets menaçants ou rumeurs humi-
liantes, certains candidats y voient le 
modèle à suivre et considèrent qu’un lan-
gage dégradant n’a que des avantages : 
il permettrait en particulier de s’octroyer 
une population en attente de contenus 
violents et de paroles cinglantes... L’on 
serait ainsi dans l’air du temps en atti-
sant la défiance entre nos concitoyens 
dans l’espoir de créer disputes et affron-
tements.

Les mécontents, dont il est nécessaire 
de chauffer les esprits pour qu’ils votent 
dans le sens attendu, sont les premiers 
visés. Ce sont d’abord les automobilistes 
qu’on assimile à des garnements pris en 
faute en les présentant comme des   vic-
times d’une « écologie punitive ». Or les 
utilisateurs de voitures sont, aujourd’hui 

pour la majorité d’entre eux, conscients 
et convaincus qu’il faut partager l’espace 
public avec les cyclistes et les piétons. Il 
est pitoyable de les victimiser et par là 
même de les infantiliser. Cela n’aura pour 
conséquence que de les convaincre qu’ils 
sont persécutés, les amènera à davantage 
d’agressivité et au désir d’éviter leurs res-
ponsabilités.

Mais le diable sait aussi se cacher dans les 
détails des promesses électorales. Peut-
être avez-vous entendu que la ville de 
Strasbourg était « sale ». Si vous affichez 
une surprise légitime quand on doit saluer 
le travail réalisé par les équipes munici-

Nous remercions
nos annonceurs qui,
par leur confi ance renouvelée, 
assurent la pérennité
de l’Echo de La Robertsau
et la diff usion 
de nos informations.
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Mobiliers, tableaux, 
objets de décoration, montres, bijoux, 

toutes sortes de collections 

06 70 73 22 72
43 rue de l'Aubépine • 67000 Strasbourg

Estimation et expertise gratuite
Succession • Achat comptant • Débarras

Déplacement gratuit 7 jours/7
MEMBRE DE L'ASSOCIATION DES COMMERÇANTS 
ARTISANS ET PROFESSIONNELS DE LA ROBERTSAU

Votre antiquaire près de chez vous !

Sur Instagram : 
m.antique_strasbourg

Sur internet : 
m-antique-strasbourg.fr
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NOUS DÉFENDONS VOTRE QUALITÉ DE VIE À LA ROBERTSAU - REJOIGNEZ L’ADIR

L’ADIR peut vous recevoir sur rendez-vous (06 15 70 20 15)
à l’espace d’accueil de l’Escale, 78 rue du Docteur François.

N’oubliez pas la déduction fi scale !
Un reçu fi scal vous sera adressé.
Vos dons sont déductibles de votre impôt sur 
le revenu à hauteur de 66% dans la limite de 
20% de vos revenus imposables.

J’adhère :
Nom :  ....................................................................................................................................................

Prénom : ...........................................................................................................................................

Adresse :  ..........................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................

Téléphone :  ............................................... Portable :  ................................................

Courriel : ..........................................................................................................................................

J’adhère à l’ADIR et je verse
ma cotisation annuelle 2025 :
□ Adhésion individuelle 25 €

□ Adhésion famille 35 €

□ Adhésion associations – syndics 35 €

A deux pas de la rue Mélanie, M. Oskar, spécialiste en tapis persans
depuis trois générations, vous propose ses compétences.

ALSACE TAPIS - 26 rue Constant Strohl
67000 Strasbourg - Robertsau (perpendiculaire à la rue Mélanie)
Tél. 03.67.10.10.33 / 06.64.84.86.59 - alsacetapis@gmail.com

Prenez soin de vos tapis !
ARRÊTS DES FRANGES, NOUAGE DES PARTIES ABÎMÉES,

RÉALISATION DE LISIÈRES, LAVAGE ET RAVIVEMENT DES COULEURS…
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32habitants, mais aussi 6 ani-
mateurs de l’ADEUS1, et d’En-
virobat Grand Est – energie.

pro2. Ils sont intervenus pour répondre 
à la demande des 7 organisateurs béné-
voles, habitants de la Robertsau, ani-
mateurs de l’Atelier de quartier3. La 
Direction du Territoire (ville de Stras-
bourg) a apporté son appui logistique 
précieux.

Une étudiante en Master 2, Urbanisme 
et Aménagement, était présente pour 
garantir la retranscription des débats et 
leur synthèse.

Trois autres étudiants étaient venus 
pour observer le déroulement de ces 
Ateliers de participation citoyenne  : 
notamment un étudiant de sociolo-
gie, intéressé par les dynamiques de 
groupes.

L’avenir de la Robertsau, son évolu-
tion urbaine, c’était une préoccupation 
commune à l’ensemble des participants 
à ces Ateliers. Tous avaient le désir de 
réfléchir au devenir du quartier, à par-
ticiper à la construction d’une vision 
commune.

Tout d’abord, une partie introductive
a été orientée autour des enjeux liés à la 
raréfaction du foncier et à l’adaptation 
au changement climatique, aux spécifi-
cités de l’agglomération de Strasbourg 
et du quartier de la Robertsau.

L’historique de notre quartier a été 
rappelé  : des photos ont illustré la 
transformation urbaine majeure d’un 

ancien quartier de maraîchers, consi-
déré un temps comme l’une des princi-
pales réserves foncières de Strasbourg, 
et devenu, au fil du temps, un vaste 
quartier résidentiel.

Désormais, le quartier de la Robertsau 
se caractérise par sa part importante 
de seniors, tout en restant un quartier 
familial, avec des logements de grande 
taille. La proportion de propriétaires y 
est nettement supérieure à celle consta-
tée au niveau de Strasbourg.

Des questions de fond ont été abordées, 
tant au niveau national qu’à l’échelle 
de la Robertsau  : la rareté du sol, la 
croissance importante des espaces 
artificialisés (très fortement supé-
rieure à celle de la population), les tem-
pératures élevées sur des espaces 
minéralisés, les besoins de la popu-
lation en termes d’habitat et de fon-
cier limité, le besoin d’encadrement 
d’une densification raisonnée dans 
les quartiers pavillonnaires, la pré-
servation du cadre de vie, les évolu-
tions sociétales (vieillissement de la 
population, familles monoparentales 
et recomposées, ménages à une seule 
personne, développement du télétra-
vail) et les parcours résidentiels qui 
en résultent.

La suite des échanges a été organi-
sée sous forme de World Café4, avec 3 
tables rondes au contenu et au dérou-
lement très divers, auxquelles toutes 
les personnes présentes ont participé à 
tour de rôle. 

La ROBERTSAU
en 2040, telle que
nous la désirons.

Au travail ! 32 habitants de la Robertsau ont répondu présents 
à l’invitation de l’Atelier de quartier Urbanisme, ce samedi matin 
15 novembre, au Foyer Saint-Louis. Tous les secteurs géographiques 
du quartier étaient représentés, à l’exception de la Cité de l’Ill.

Urbanisme
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Urbanisme

NATH COIFF’
 Féminin
 Masculin
  Junior
  et à domicile

Sur rendez-vous
03 88 31 14 78

4 rue du Docteur Wœhrlin
67000 STRASBOURG

BOULANGERIE PÂTISSERIE
PAINS À L’ANCIENNE AU LEVAIN

PÂTISSERIE CHOCOLAT
SANDWICHS…

TICKET RESTAURANT ACCEPTÉ
OUVERTURE DÈS 6H00 DU MATIN

93 route de la Wantzenau, Robertsau
Tél. : 03 88 31 02 06

17 rue de la Robertsau, Bischheim
Tél. : 03 88 62 51 61

Vente DNA

Au Délice à l’ancienne

RESTAURANT
70 rue Boecklin - STRASBOURG / ROBERTSAU

03 88 31 87 65
https://restaurantlacocotte.fr

Ouvertures :
Le midi ( 12 h - 13 h 45 ) du mardi au samedi
Le soir ( 19 h - 21 h 45 ) du mardi au samedi
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soi, mais aussi de se mettre à la place 
d’autres habitants au profil différent, 
faisant face à d’autres problématiques 
…. et, ainsi, de revoir, voire d’adoucir, ses 
positions.

Enfin, ces échanges ont permis à tous 
de mieux percevoir la complexité et 
l’imbrication des enjeux.

C’est une belle dynamique qui a pu s’en-
clencher et donner beaucoup de vivacité 
aux échanges nourris entre habitants. 
Il en est ressorti une volonté unanime 
de préserver le quartier, et de l'amé-
liorer… en particulier en matière de 
mobilités, de nature et de biodiver-
sité, et de vie de quartier. Mais aussi, 
d’espaces publics, d’équipements et 
de services, d’activités économiques. 

L’urbanité, c’est du lien social, de la 
citoyenneté, du commun. Le champ des 
possibles a été exploré. Chacun a pu dire 
ce qu’il voulait.

La vision commune des Robertsau-
viens pour 2040, nous pouvons la résu-
mer ainsi :

Mieux vivre à la ROBERTSAU, 
un quartier à l’identité singulière 
qu’il faut préserver, en particulier 
pour son lien avec la nature. 
En améliorant les relations de 
proximité : les mobilités sous toutes 
leurs formes et la vie de quartier.

Ces Ateliers de quartier sont venus clô-
turer un cycle, à l’aube des prochaines 
élections municipales.

Ils ne resteront pas lettre morte.

Une synthèse va être rédigée, dans 
l’optique d’éclairer les décideurs 
de demain et de servir de base aux 
réflexions à venir quant à la trans-
formation du quartier, et aux modi-
fications du Plan Local d’Urbanisme 
intercommunal.

Eric ANDRES, Sophie  BEAUCHET, 
Christine BEETHAM, 

Philippe BOUHELIER, 
Philippe  MACHTINGER, 

Anne-Claire PETER, Daniel RAVISY, 
Angelina SUARDI

La ROBERTSAU
en 2040, telle que
nous la désirons.

soi, mais aussi de se mettre à la place 

(1) ADEUS :
Agence d’urbanisme, d’aménagement 

et de développement du territoire 
Strasbourg – Rhin supérieur

(2) Envirobat Grand Est 
energivie.pro :

Centre de ressources pour 
la promotion du bâtiment et 
du  développement durable

(3) Atelier de quartier : 
Groupe d’habitants d’un quartier 

souhaitant mettre en place 
collectivement des projets ou actions 

en faveur du quartier

(4) World Café : 
Réunion qui prend la forme de plusieurs 

cercles de discussion en simultané, 
puisant dans les vertus du dialogue et 

de l’intelligence collective

La bonne organisation des Ateliers a contraint à limiter le nombre de participants. 

Malgré la clôture précoce (27 octobre) des inscriptions, 56 personnes s’étaient mani-

festées pour participer à ces Ateliers. Il est juste regrettable que des personnes qui 

avaient reçu une confirmation d’inscription, et qui n’ont pas pu venir, ne l’aient pas 

fait savoir : ils ont privé d’autres habitants de la possibilité de participer à ces Ate-

liers de réflexion.

Nous avons tous une part de responsabilité dans le bon fonctionnement de la 

démocratie locale !

Lors d’un premier Atelier, les partici-
pants étaient invités à choisir une photo 
de la Robertsau et à expliquer leur 
choix  : l’objectif était de faire émerger 
les éléments d’identité et les besoins 
d’évolution collectifs pour le quar-
tier. Comment chacun voit-il évoluer 
le quartier d’ici 2040 ? Les probléma-
tiques essentielles ont pu être mises en 
lumière et priorisées :

►  l’amélioration de la vie de quartier 
autour de la place du marché, et la 
création de nouvelles centralités avec 
la restructuration de l’ancienne pape-
terie LANA et de l’entrée de la Robert-
sau (autour d’APOLLONIA, de l’école 
Européenne),

►  la complémentarité et l’imbrication 
des différentes mobilités,

►   la préservation de la nature et de la 
biodiversité.

Dans un deuxième Atelier, un jeu de 
rôles, avec des personnages fictifs, a 
été organisé. Chacun a dû composer 
avec le rôle qui lui était attribué  (héri-
tier-vendeur, mère célibataire, étudiant, 
retraité, …) et exprimé les besoins de 
son personnage dans un secteur de la 
Robertsau.

Un projet d’évolution du secteur, en 
lien avec les secteurs limitrophes, ,a été 
élaboré, en tenant compte de la mul-
tiplicité des intérêts, et de la diversité 
des besoins.

Les questions d’apaisement de la circu-
lation et de mise en commun d’espaces 
naturels ont été évoquées dans diffé-
rents secteurs. On a pu remarquer aussi 
une envie de plus d’espaces de commu-
nauté, d’espaces partagés, d’espaces de 
rencontre. Ont, notamment, été expri-
més des désirs en termes de crèches ou 
de résidences étudiantes jumelées à des 
EHPAD, d’un marché de producteurs à 
proximité de la future zone d’activité 
agricole Mélanie, de la préservation 
d’impasses dédiées aux enfants.

Et, enfin, le troisième Atelier a été 
consacré aux travaux pratiques. Une 
maquette, comportant 12 pavillons, a 
servi de support pour :

►  d’une part, faire évoluer le bâti, 
selon son rôle, ses besoins personnels 
et ceux du territoire, le tout en dia-
logue avec ses voisins, et

►  d’autre part, réfléchir à la gestion 
du cœur d’îlot et de l’espace public.

Ce qui est ressorti des échanges, c’est 
l’acceptation de certaines formes de 
densification douce (division et surélé-
vation), pour peu que cela ne s’accom-
pagne pas d’une extension au détriment 
de  la qualité de vie. La préservation de 
la nature, de tous les arbres, est apparue 
comme primordiale dans les réflexions : 
l’idée a même germé de mettre en com-
mun une partie des coeurs d’îlot privés.

Par leur diversité, ces trois ateliers 
ont permis à chaque habitant de faire 
entendre sa voix, ce qui compte pour 
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• REPRODUCTION DE CLÉS ET DE TÉLÉCOMMANDES
 • Spécialiste ressemelage cousu
  •  Sacs, ceintures, parapluies,

petite maroquinerie
   •  Produits d’entretien et accessoires

chaussures
    •  Tampons, cartes de visite

et gravure

Cordonnier agréé

Maroquinerie

Produits d'entretien

3 rue du Chevalier Robert
67000 STRASBOURG-ROBERTSAU
Tél. : 03 88 31 44 06

CORDONNERIE CLAUDE
• Cordonnier de père en fils depuis 1950 •

Horaires d’ouvertures :
Mardi, mercredi, vendredi :
8h-12h et 14h-19h
Jeudi : 8h-12h / Samedi : 8h-12h30

80, route de la Wantzenau - 67000 STRASBOURG

Tél. : 03 88 418 398 Déduction fi scale
de 50% sur les travaux

JLZ le JARDINIER
FLORICIM

Jardinier Paysagiste
Fleurissement et entretien

de tombes et d'espaces verts

René et Thomas Sommer
40 chemin Beulenwoerth

67000 STRASBOURG

03 88 78 20 21
contact@jlzlejardinier.fr

Particuliers ou TPE, je vous accompagne 
dans la gestion administrative ou
fi nancière sur la Robertsau, Strasbourg et 
ses environs en présentiel ou en distanciel.
Pour plus d’informations, contactez moi : 

doppler.christine67@gmail.com
06 71 79 49 10
www.christine-doppler.fr

Christine Doppler (SASU)
VOTRE ASSISTANTE
ADMINISTRATIVE � COMMERCIALE � FINANCIÈRE
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Rencontre

L’ECHO : Comment peut-on naître 
à Liverpool, passer 25 ans à Calgary 
au nord-ouest de la frontière canado-
américaine et finir par s’ancrer dans 
notre quartier ?

Roger Dale : Ma patrie c’est la peinture. 
(Cependant cet argument péremptoire 
est immédiatement suivi d’un récit fabu-
leux) Je venais de finir mon bachelor 
(équivalent de notre bac+4 au Canada) 
à l’Alberta College of Art de Calgary. 
Je monte une exposition pour mon 
diplôme et j’ai la chance de remporter 
un prix de 4000 $ accordés par une fon-
dation privée à condition de continuer 
mes études et de voyager. Ma profes-
seure me conseille, pour y dénicher les 
plus intéressantes perspectives, d’aller 
à la bibliothèque. Et là je tombe en arrêt 
devant la photo d’un blanc château 
dans un énorme parc avec de grands 
arbres. Tout un dossier, arrivé le matin 
même à la bibliothèque de l’Alberta 
College, avait été envoyé par le Dr Wal-
ter Leibrecht, fondateur de l’Université 
internationale Schiller, une annexe des 
universités américaines. Il proposait à 
des étudiants étrangers d’y passer le 
Master degree (Bac +6). Or ce château 
un peu féerique, c’était le château de 
Pourtalès  et j’ai dit : je vais là-bas.

L’ECHO : Vous ne deviez rester que 
deux ans à Pourtalès ?

Roger Dale : Quand j’y suis arrivé j’ai été 
bouleversé par la beauté de ce château, 
entouré par la  jungle d’un jardin magique 
qui, en même temps, portait la présence 
de l’histoire. Il est vrai qu’après deux ans 

je devais revenir au Canada et, alors que 
je faisais surtout des natures mortes, 
des portraits et des tableaux abstraits, 
mes  copains de Calgary attendaient que 
je leur rapporte des représentations un 
peu mythiques d’un paysage typique-
ment français. Aussi je vais dans le parc 
du château, m’y installe et commence à 
peindre. Au bout de quelques heures, un 
monsieur, qui très discrètement suivait 
l’évolution de mon tableau, s’approche 
et me confie : « Je voulais vous dire tout 
simplement que je ne m’étais pas rendu 
compte que c’était si beau chez nous ». J’ai 
compris que j’avais quelque chose à faire 
ici et je ne suis pas retourné au Canada…

L’ECHO : Alors que vous êtes nommé 
chargé de cours aux Arts Décos en 
1979 sur proposition de son directeur, 
François Cacheux, vous avez à cœur, 
aussi, de connaître l’Alsace et, lors 
d’une promenade dans les Vosges…

Roger Dale : … je tombe par hasard sur 
le site du Struthof. Pour quelqu’un arrivé 
du Canada c’était un choc. J’en avais 
entendu parler mais je décide de faire 
des recherches et j’apprends que ce sont 
près de 50 000 personnes qui y furent 
internées. Je me dis que, parmi elles, 
devait certainement se trouver un artiste 
inconnu qui, dans cette situation atroce, 
aurait pensé faire un tableau s’il avait 
été libre. J’ai imaginé d’être cet artiste et 
de peindre à sa place. Jusqu’à la guerre 
en Yougoslavie cette idée m’a tourné 
dans la tête et j’ai estimé que c’était le 
moment de mettre en œuvre cette idée. 
Je me suis adressé à Robert Grossmann 
qui connaissait mon travail. «  Tu vas 
réveiller les fantômes » m’a-t-il d’abord 
assuré, puis, quelque temps après, il est 
intervenu et je me suis retrouvé, en 1994, 
disposant d’un atelier dans une petite 
pièce du camp. L’idée était de faire la 
connexion entre cet artiste inconnu et ce 
qui se passait en Bosnie. Cette initiative 
a  été à l’origine de 100 toiles réalisées au 
nom de cet artiste. C’était ma manière 
de tourner le dos à l’horreur et de parta-
ger un message d’espoir.

Ces tableaux « Struthof, les 100 vues 
de la liberté », Roger Dale les chargera 
dans sa camionnette et ira les présen-
ter à Sarajevo. Le voyage vers la Bos-
nie-Herégovine lui permettra de se 
raconter, de parler de l’importance de 
l’art et de nous confier ses pensées. 
Cet épisode inattendu, deux jeunes 
réalisateurs, Charles Schnaebele et Vir-
gile Tyrode, le saisiront au vol dans un 
film documentaire, sorti en 2025, « Pax 
Vobis », qui nous en apprend encore 
davantage sur le parcours de  notre 
artiste robertsauvien.  

Ce hasard qui a ouvert ses bras à Roger 
Dale vous permettra peut-être de 
l’aborder alors qu’il brosse un sous-bois 
ou un coin de campagne de la Robert-
sau. Approchez-vous et, vous aussi, 
vous pourrez constater que « c’est si 
beau chez nous ». 

Jacques GRATECOS

ROGER DALE : 
quand hasard et artiste 
cheminent de concert

Roger Dale est un peintre du moment en ce sens qu’il répond à la 
défi nition du concept grec du kairos, ce petit dieu ailé qui ne porte 
qu’une touff e de cheveux sur la tête et passe fugitivement devant 
vous. A vous de tendre la main et de « saisir l’occasion par les 
cheveux ». Notre artiste robertsauvien, quant à lui, n’a jamais laissé 
passer l’occasion, amorçant heureusement les tournants de sa vie.
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Notre quartier

Penser global, agir local.
refus de ce monde qui change et auquel 
il faut s’adapter si on veut échapper à la 
fournaise (+ de 50° à Strasbourg) dans 
quelques années. 

Mais les certains changements 
importants sont silencieux.
La vraie révolution rue Mélanie, c’est la 
mise à disposition des terrains autrefois 
voués à la bétonisation par Ries/Fontanel 
à des agriculteurs bio qui vont pouvoir 
produire des légumes pour nourrir les 
Strasbourgeois et ne pas polluer les sols. 

Car aujourd’hui, l’accès à l’eau est en 
danger. Comme le confirme UFC Que-
Choisir qui alerte sur la pollution des sols 
par l’agriculture intensive et qui refuse 
que les consommateurs soient « les seuls 
à payer la note de la dépollution de l’eau 
du robinet ! »  ou les nombreux articles 
de Rue89 Strasbourg sur le sujet « Pol-
lution au pesticide de la nappe rhénane : 
les consommateurs payent l’addition  ». 
Produire sans polluer et avoir une eau de 
qualité, c’est quand même mieux, non ? 

Protéger nos sols pour avoir une eau de 
qualité, retrouver une part de souverai-
neté alimentaire en lien avec l’histoire 
maraîchère de la Robertsau, ce sont des 
projets au long cours qui ont du sens. 
Tout comme le réseau de chaleur qui va 
nous permettre de ne plus être dépen-
dants du gaz étranger.

Alors évidemment, l’équipe sortante n’a 
pas tout bien fait, et on pourrait leur faire 
des reproches sur certains sujets  : une 
communication brouillonne, la gestion 
du dossier tram Nord, la rue Boecklin qui 
n’est toujours pas apaisée…

Mais alors que les candidats se bous-
culent pour les prochaines municipales et 
que les promesses   fusent, serons-nous 
capables de penser global pour que cela 
agisse au niveau local ? La réponse en 
mars 2026.

Emmanuel JACOB

Mon expérience professionnelle 
dans le secteur de l’informatique 
me fait côtoyer tous les jours 

des personnes qui sont face à des 
changements. Et si une part de nous-
mêmes désire des nouveautés, nous 
avons tous et toutes un côté conservateur 
qui n’aime absolument pas changer,  
parce que c’est compliqué d’apprendre 
que nous avons nos routines, et puis 
cela fonctionnait très bien comme ça, 
alors pourquoi changer nos habitudes ? 
Pourtant, quand on fait un bilan avec 
quelques années de recul, on constate 
que cela fonctionne très bien et souvent 
mieux. Les nouveautés font désormais 
partie intégrante de notre quotidien 
totalement adopté et pour rien au 
monde nous ne voudrions qu’on nous les 
supprime. 

Dans la vie publique, c’est la même chose. 
Regardez le foin qu’il y avait eu à l’occa-
sion de l’adoption du mariage pour tous, 
plus personne ne remet en question cette 
réforme qui permet à toutes et à tous 
d’avoir les mêmes droits et devoirs. 

Ou encore, par exemple, que serait 
aujourd’hui Strasbourg sans son tram ? Et 
pourtant, en 1989, la ville était couverte 
d’affiches de l’opposant Harry Lapp pré-
disant que le centre-ville allait mourir. 

Devant le mur du changement climatique, 
nous sommes acculés à imaginer de nou-
velles manières de faire société. Et c’est 
totalement désagréable de devoir chan-
ger, car rien n’est plus insupportable pour 
l’être humain que de sortir de sa zone de 
confort et cela se traduit souvent par une 
attitude de déni.

Au niveau mondial, on entend beau-
coup les climatosceptiques qui affirment 
que le changement climatique n’est pas 
causé par les activités humaines et que 
cela n’est pas grave. En réalité, ils sont 
beaucoup plus cyniques qu’on ne le croit. 
Ils sont conscients que le climat change, 

mais ils font en sorte de s’accaparer 
les ressources et l’énergie. L’excellente 
émission d’Arte « Le dessous des cartes »
explique très bien que la carte des zones 
de guerre ou de tension dans le monde 
est superposable à celle des ressources 
en eau. C’est pourquoi le président amé-
ricain veut intégrer le Canada aux USA. 
Non pas qu’il soit devenu un fervent 
admirateur du sirop d’érable, mais c’est 
pour s’accaparer les ressources en eau et 
en pétrole.

Quel lien avec le bilan de la 
municipalité de Strasbourg ? 
À l’ADIR, nous pourrions faire une liste 
à la Prévert des sujets de satisfaction à 
commencer par le foyer Saint-Louis et ses 
cours. Victoire plus que symbolique pour 
la participation citoyenne qui a rencontré 
l’écoute et la compréhension de l’adjoint 
de quartier. Nous pourrions évoquer éga-
lement la participation citoyenne qui a 
gagné en sérénité et sérieux à l’image 
du dernier atelier de quartier sur l’urba-
nisme de la Robertsau. La fierté égale-
ment d’avoir soutenu le projet de Tiny 
houses qui permet à des familles avec 
enfants scolarisés à Strasbourg de dormir 
au chaud (à l’heure où l’on écrit ses lignes, 
il fait -4 à Strasbourg).

En 5 ans, le quartier s’est transformé avec 
la végétalisation de l’école de la Niederau, 
la rénovation du sentier de l’Aubépine, 
la nouvelle maison de l’enfance… et de 
mémoire « d’Adirien », jamais les relations 
avec la municipalité ne furent aussi trans-
parentes, sereines et apaisées. 

Alors je vous vois venir, vous allez nous 
parler de la rue Mélanie. Mais le buzz 
autour de la rue Mélanie, c’est le cache-
misère d’opposants qui n’ont finalement 
pas grand-chose à se mettre sous la dent, 
alors on monte un petit bouchon en 
épingle sur un projet voté par toutes les 
composantes politiques, faut-il le rappe-
ler. Car, la rue Mélanie c’est quoi ? C’est le 
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Interview
L'heure du bilan, avec Marc Hoff sess
L'ECHO : Quel bilan dressez-vous de ces 
six années de mandat ?

Marc Hoffsess : C’est bien sûr aux 
Robertsauvien.ne.s de dresser ce bilan et 
de discerner ce qui a changé dans notre 
quartier et dans leur quotidien, en bien 
ou en moins bien, et d’en déduire ce qui 
reste à faire. De notre côté, nous avions 
une série d’objectifs annoncés en 2020, 
qui ont été atteints. Nous avons fait ce 
que nous avions annoncé. Et sans doute, 
plus, tant la liste des réalisations est 
longue.

Mais ce que nous avons surtout voulu 
changer, c’est le lien avec les habitant.
es, les associations et les « forces vives »
du quartier. Pour surmonter le lien de 
défiance historique entre les Robertsau-
viens et leur Municipalité (quelle qu’en 
soit la couleur politique), nous avons tra-
vaillé à construire un lien de confiance, 
laissant une place nouvelle et sincère à 
l’expression des idées et à l’accompa-
gnement des initiatives. C’est un che-
min qui demande du temps, qui a permis 
quelques belles choses, mais qui a aussi 
connu quelques ornières, dont nous 
sommes bien conscients.

Au-delà des réalisations concrètes, 
notre bilan est donc peut-être surtout 
celui d’une méthode nouvelle que nous 
avons voulu insuffler, celle de susciter les 
prises de responsabilités et d’initiatives 
citoyennes et de permettre qu’elles se 
concrétisent.

L'ECHO : De quelle(s) réalisation(s) 
êtes-vous le plus fier ?

Marc Hoffsess : Ce serait facile de 
répondre que toutes nous réjouissent, 
en égale intensité, mais je ne peux évi-
demment m’empêcher de mettre en 
exergue comment collectivement nous 
avons pu mettre fin à l’affaire du foyer 
Saint-Louis, qui déchirait notre quar-
tier, avant 2020. Notre Municipalité a 
pris ses responsabilités, en proposant 
une solution d’apaisement, convenant 
à toutes les parties prenantes. Toutes 
et tous s’y sont retrouvés, avec un foyer 
rénové, redevenu majeur dans la vie de 
la paroisse Saint-Louis, mais aussi de 
tout le quartier, et un tout nouvel espace 
public, au cœur de la Robertsau et au 
service de notre vie collective, les cours 
Saint-Louis.

L’aménagement de ces cours a été 
décidé par les habitant.es. Non pas 
concerté, ni même co-construit, décidé. 
Ce qui constitue une réelle innovation 
dans la façon dont, à Strasbourg, un 
espace public peut être aménagé. C’est 
une démonstration éclatante que, pla-
cés dans les conditions adéquates, les 
citoyen.nes sont dignes de confiance 
pour prendre des décisions qui vont dans 
le sens de l’intérêt général.

Mais je ne veux pas oublier d’autres réa-
lisations très belles, dont nous pouvons 
être fiers, comme le four à pains, créé 
par les habitantes de la cité de l’Ill et 
L’Escale, les projets de maraichage bio 
encore à la cité de l’Ill ou sur le secteur 
Mélanie-Kempf, le « street workout » ini-
tié par un groupe de jeunes, les dyna-

miques collectives autour des jardins 
partagés ou encore la nouvelle mouture 
du projet Archipel 2, plus citoyenne, plus 
verte et plus européenne.

L'ECHO : Qu’auriez-vous pu faire 
mieux ? Si c’était à refaire ?

Marc Hoffsess : Je suis conscient des 
progrès que nous pouvons faire pour 
améliorer encore la participation des 
citoyens aux décisions publiques. Dans 
ce domaine, personne ne peut dire qu’il 
est parfait, tant les relations sociales 
sont distendues et les délibérations col-
lectives de plus en plus difficiles. 

Et puis, il y a eu, sans doute, des thé-
matiques insuffisamment traitées, telles 
que l’attention aux personnes âgées ou 
aux personnes handicapées ; d’autres sur 
lesquelles il faudra mettre plus l’accent 
à l’avenir, telles que la préservation des 
trottoirs pour un meilleur confort et une 
sécurité plus grande des piétons.

L'ECHO : Votre équipe a inauguré le 
concept des élus référents de quartier. 
Avec le recul, c’est une bonne formule ?

Marc Hoffsess : Oui, indéniablement. 
En ce qui me concerne, dans le quartier 
Robertsau-Wacken, le travail était très 
prenant, les sollicitations et les projets 
nombreux. Je suis donc heureux d’avoir 
eu un quartier moins grand en respon-
sabilité. Et je salue l’excellent travail fait 
par mon collègue Joris Castiglione, élu-
référent de la Robertsau - Cité de l’Ill, qui 
s’est mis à l’écoute des habitant.es pour 
faire émerger avec elles et eux de beaux 
projets dans la cité. Je dirais que la cité 
de l’Ill, souvent négligée par le passé, a 
pu se sentir mieux écoutée et plus consi-
dérée. Et, comme nous relevions de la 
même direction de territoire, nous nous 
voyions très régulièrement et pouvions 
coordonner nos actions, à l’échelle de 
toute la Robertsau, en nous appuyant 
aussi sur les dynamiques associatives du 
quartier, telles que les paroisses, L’Es-
cale ou les associations de quartier. La 
Robertsau n’a pas été coupée en deux, 
bien au contraire.

On a beaucoup trop parlé de la rue 
Mélanie. Quelles leçons tirez-vous de 
cette tempête médiatique ? 

Marc Hoffsess : Pour nous, cet épisode 
a été exemplaire de la difficulté qu’il y 
a d’envisager collectivement un meil-
leur partage de la rue, espace public par 
excellence, puisqu’emprunté par tout le 
monde. Avant le projet, cette rue Méla-
nie était accaparée à 80 % par l’auto-
mobile, voire 100 % sur son tronçon sans 
trottoir. Tous les autres usagers non-
automobilistes étaient dans l’inconfort 
et l’insécurité.

Nous restons convaincus que la grande 
majorité de nos concitoyen.nes consi-
dèrent cela comme anormal et s’at-
tendent à ce que cela soit corrigé. Sauf 
que, concrètement, sur un espace de 13 
mètres de large, il faut trouver le moyen 
de faire passer 2 trottoirs, une piste 
cyclable bidirectionnelle et 2 sens de cir-
culation automobile. A ces contraintes, 
s’est ajoutée la pression très forte de 

certains riverains, relayée par nos oppo-
sants, de préserver leurs possibilités de 
garer leur voiture privée dans la rue.

L’aménagement initia l tentait de 
répondre à toutes ces attentes, mais 
supposait de changer certaines habi-
tudes de circulation et de stationne-
ment. Ca n’a pas marché, dont acte. 
Le buzz médiatique que les bouchons 
du 1er mai ont provoqué nous a conduits 
à corriger l’aménagement au plus vite, 
pour aboutir à une situation qui parait 
apaisée aujourd’hui, très appréciée des 
multiples usagers de cette rue.

En matière d’aménagements publics, 
comme en toutes choses, le « en même 
temps » ne marche pas.

L'ECHO : Quels pourraient être les pro-
jets pour le prochain mandat ?

Marc Hoffsess : Le prochain mandat 
verra se réaliser beaucoup de projets ini-
tiés durant celui qui s’achève  : la réno-
vation de toutes les écoles du quartier  ; 
l’extension de l’école européenne ; la 
rénovation des villas Goeb, appelées 
à accueillir le siège des associations 
régionales de protection de l’environ-
nement  ; l’arrivée du réseau de chaleur 
public pour décarboner et rendre moins 
cher le chauffage des logements collec-
tifs ; l’installation de nouveaux maraî-
chers bio sur les 8 ha de la zone Mélanie 
– Kempf ; la livraison de la nouvelle mai-
son de la petite enfance rue des fleurs ; 
le plan de gestion de la réserve naturelle 
nationale de la forêt La Robertsau – La 
Wantzenau   ; la définition du projet de 
ZAC sur le site de l’ancienne papeterie 
LANA…

Nous continuerons de travailler à un 
meilleur partage de nos espaces publics, 
notamment nos rues, en y apaisant la 
circulation automobile et en sécurisant 
les itinéraires cyclables et les chemine-
ments piétons. Dans la perspective de 
la révision de notre PLUI, nous conti-
nuerons de travailler au modèle urbain 
robertsauvien, cherchant à concilier la 
création indispensable de logements et 
la préservation de la pleine terre et de 
nos ressources naturelles, qui font notre 
qualité de vie. Enfin, nous donnerons 
toujours plus de place aux citoyen.nes 
dans la décision publique et les accom-
pagnerons toujours plus dans la concré-
tisation de leurs initiatives et projets en 
faveur du bien vivre dans notre quartier.

Propos receuillis par
Jacques GRATECOS
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SALON DE TOILETTAGE

Toutou Câlins
Toiletteur canin, félin et également lapin, 

vente d’accessoires made in Alsace.

77 rue Kempf • 67000 Strasbourg
Tél. : 03 88 81 21 80 • toutoucalins.fr

Courriel : plumere.sandrine@laposte.net
SUR RENDEZ-VOUS • Horaires : fermé le lundi, 

du mardi au vendredi 9h-12h / 13h30-18h, samedi 9h-15h
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En bref

Les toutous à bord du tram,
c'est permis !

Un nouvel envahisseur 
maintenant bien implanté

Depuis plusieurs années des citoyens et 
des associations de Strasbourg (dont Terre 
des chiens, Astus…) souhaitaient que leurs 
compagnons à quatre pattes puissent les 
accompagner sur leurs trajets à bord des trams.

Cette demande a trouvé écho auprès de l’actuelle 
municipalité mais il est évident qu’avant de donner 
le feu vert à ces nouveaux passagers des précautions 

étaient de mise car certains usagers sont canins phobiques 
et redoutaient leur présence.

Quant à la Compagnie des Transports Strasbourgeois elle-
même, qui assure le transport des passagers, éprouvait-
elle aussi des réticences à accueillir des chiens au sein des 
rames, au milieu des passagers, et les faire cohabiter. Mais 
celle-ci en releva le challenge et début juin 2023 permit 
aux premiers chiens de grimper dans les rames. Au fil des 
jours l’expérience montra des résultats rassurants tant pour 
l’opérateur que pour les passagers et évidemment pour les 
propriétaires des chiens. L’accueil des chiens est désormais 
acté. A l’évidence le voyage des toutous est gratuit mais 
ceux-ci devront impérativement être tenus en laisse ET 
porter une muselière. Par contre les chiens classés dan-
gereux (du type catégorie 1 et 2) EN SONT EXCLUS.

La C.T.S. accueille actuellement plus de 300 chiens par jour 
et ce sans incident particulier. La ville de Strasbourg n’est 
pas la seule agglomération a véhiculer des chiens. En effet 
des communes telles que Paris, Lyon, Nice, Montpellier, Gre-
noble ont également accordé aux chiens le droit de circuler 
dans les rames des métros et des trams.

Robert LUX
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Le premier nid de frelons asiatiques 
que j’ai repéré à la Robertsau était 
perché au sommet d’un grand 

peuplier à proximité de la déchetterie 
rue de Rouen, c’était en 2024. Cette 
année, rien que dans le secteur rue 
Himmerich/rue de l’Afrique, il y en a au 
moins 4 dans un rayon de 500 mètres. 
Maintenant que les feuilles sont 
tombées, c’est la bonne saison pour 
repérer les nids. Cette espèce invasive 
est d’ores et déjà bien implantée et il y 
a peu de chances, à mon avis, que l’on 
arrive encore à stopper son expansion.

Si vous en voyez, n’hésitez pas à les 
signaler sur lefrelon.com. Cela per-
mettra d’établir une cartographie 
de tous les endroits où le frelon 
asiatique est présent. 

Éric ANDRÈS

Ph
ot

os
 : 

Ér
ic

 A
N

D
RÈ

S



14

 L
’E

c
ho

 d
e

 L
a

 R
o

b
e

rt
sa

u 
- 

D
é

c
e

m
b

re
 2

02
5 

- 
n°

 2
97

14

�����������������������������

�������������������������

��������������
��������
���	�	�����������
���������������������������������

�����������
��
�	

	������
���������

������ ���

��������

���������
���������

ENTREPRISE GÉNÉRALE D’ÉLECTRICITÉ
CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE

CHAUFFAGE PAR PLINTHE ET INFRAROUGE
CLIMATISATION - POMPE À CHALEUR

TRAITEMENT D’EAU - PHOTOVOLTAÏQUE
ALARME - CABLAGE INFORMATIQUE

2 rue Sophie Germain - 67720 Hœrdt
Tél. : 03 88 31 36 11 - Fax : 03 88 31 02 65

E-mail : info@droeller-scheer.fr
www.droeller-scheer.fr

DROELLER-SCHEER

Pergolas à toilePergolas bioclimatiques Stores intérieursStores extérieurs
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Réserve naturelle

Le chantier participatif de rénova-
tion de la cabane d’observation sur 
le sentier du Hellwasser a été réa-

lisé en plusieurs phases :

►  Le vendredi 26 et le lundi 29 septembre 
en matinée pour réaliser la couche sup-
port de l’intérieur de l’observatoire. 
Le vendredi, c’est une équipe de trois 
Strasbourgeois qui s’attelait à la tâche. 
Le lundi, une équipe de salariés volon-
taires de l’entreprise TREDI a peint la 
deuxième couche.

►  Suite à cela, l’artiste Céline Clément 
et des enfants du centre socioculturel 
de l’Escale ont terminé la décoration 
de l’ensemble pour un merveilleux 
résultat.

Nouveaux panneaux dans 
le secteur du port aux pétroles
Des panneaux ont été posés en limite de 
la réserve. Ils rappellent l’interdiction de 
circuler dans les zones de danger généré 
par les sociétés classées « Seveso seuil 
haut » implantées au port aux pétroles. 
Une grande partie du sud de la réserve 
naturelle est située dans cette zone.

Réouverture de milieux ouverts
La réserve naturelle nationale de la 
Robertsau – La Wantzenau est traver-
sée par de nombreux réseaux enterrés 
nécessitant, pour des raisons de sécurité, 
le maintien de ces emprises en milieux 
ouverts sans développement d’arbres.  

Ces espaces viennent d’être débrous-
saillés, ils participeront dorénavant à la 
mosaïque des milieux : 
►  Zones d’abroutissement (pâtures) des 

espèces sauvages
►  Corridors écologiques reliant les 

espaces boisés alentour
►  Milieux favorables à de nombreuses 

espèces d’insectes et de plantes patri-
moniales adaptées aux prairies

►  Développement des lisières, zones de 
transition et de rencontre entre les 
espèces de milieux boisés et milieux 
ouverts

Ces nouveaux milieux seront gérés en 
prairies de fauche et feront l’objet de sui-
vis écologiques pour en mesurer la tran-
sition engagée. Ces espaces ouverts 
sont en cours de régénération. Leur 
piétinement pourrait perturber leur 
évolution. Il est demandé de ne pas 
pénétrer hors sentier.

Le prochain comité consultatif de la 
réserve se tiendra le 16 décembre à la 
Préfecture.

Pour en savoir plus :
https://reserves-naturelles.strasbourg.eu/
foret-de-la-robertsau/

Éric ANDRÈS
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Vente de
replants

15 rue de l’Afrique 67000 Strasbourg • Tél. 03 88 31 10 69 • maraicher-andres.fr 

Dernier Noël chez  le maraîcher AndrèsDernier Noël chez  le maraîcher Andrès
C'est non sans une grande émotion que 

nous vous annonçons la � n d'une longue aventure.
M. Jean-Pierre Andrès fait valoir son droit à la retraite 

et toute l'activité s’arrêtera au 31 décembre 2025.
Nous remercions notre aimable clientèle 

qui nous a soutenus durant toutes ces années !
Pour les festivités, nous vous proposons
des produits volaillers festifs ainsi que 

nos sapins et décorations de Noël…



LE SAMEDI 13 DÉCEMBRE
            -10% SUR TOUT LE MAGASIN* 

À L'OCCASION DU 8e ANNIVERSAIRE
*hors compte fi délité
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du mardi au samedi
de 9h à 17h30

Samedi de 8h à 16h30

Une équipe de choc
pour une clientèle de choix !

Maquillage Bio

Coloration 
sans parabène,
sans ammoniaque,
sans résorcine

Votre magasin indépendant bio
de proximité à la Robertsau.

• Grande épicerie bio
• Fruits, légumes et pain frais bio
• Place au local et aux artisans bio
• Eau minérale Celtic en verre consigné
• Idées Cadeaux
• Les indispensables zéro-déchêts
• Compléments alimentaires

Du lundi au vendredi : 8h30 à 19h - Le samedi : 8h30 à 17h

BIOCLAIRE - 85 RUE BOECKLIN 67000 STRASBOURG
03 88 45 14 81

RETROUVEZ-NOUS SUR NOTRE INSTAGRAM !

RoBERTSAU 
Route de la Wantzenau - STRASBOURG
Tél. 03.88.31.05.10
Du lundi au samedi : 8h-20h30
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Actus
Mio Figlio aux portes 
de la Robertsau

Tram Nord : 
restitution de la convention citoyenne

Chez Arnaud
devient La Foglia

Juste après le pont de la Rose Blanche, 
en quittant la Robertsau au 8 avenue de 

l’Europe, vous pourrez déguster de déli-
cieux plats italiens chez Mio Figlio qui a 
ouvert ses portes début septembre. De 
belles pizzas, des plats iconiques du Bel 
Paese (le beau pays), le tout dans un joli 
décor.

La convention citoyenne sur le tram 
nord a rendu ses préconisations. 

Il faut saluer la mise en place de ce type 
de solution pour faire des propositions 
et éclairer les choix de la collectivité. 
Dans le cas présent, il s’agissait de trou-
ver une solution pour que le projet tram 
nord ne soit pas enterré après l’avis 
négatif de la commission d’enquête et 
qu’il n’attende pas les élections  : les 
habitants du nord de l’agglomération 
ont besoin d’un tram. 

Pour le coup, les 100 citoyens (tirés au 
sort sur les listes électorales) préconisent 
de passer l’entrée de Schiltigheim et de 
contourner le secteur Heineken pour 
rejoindre la route du général De Gaulle. 
Une étude saluée par l’Astus, mais qui 
« revèle que les propositions ont été éla-
borées sans vérification technique sur la 
faisabilité et sans connaissance des flux ».
Voilà qui permettra d’alimenter les pro-
grammes des candidats pour les pro-
chaines municipales. 

Autre changement d’enseigne aux 
portes de la Robertsau, le restaurant 

Arnaud devient La Foglia rue François-
Xavier Richter. Animé par la même équipe 
que la Capricciosa bien connue au centre-
ville, on y retrouve leurs délicieuses piz-
zas et une carte aux saveurs transalpines. 

Mokka vient d’ouvrir
C'est ce que l'on appelle une transition 

en douceur. La boulangerie pâtisserie 
anciennement Materne vient de réouvrir 
sous l'enseigne Mokka, Philippe Materne 
ayant raccroché son costume de boulan-
ger pour une retraite bien méritée. 

C’est donc l’enseigne Mokka, déjà pré-
sente au centre-ville de Strasbourg, qui 
reprend l’emplacement après avoir fait 
des travaux d’aménagement. On y trouve 
une belle sélection de pains, des pâtisse-
ries, des viennoiseries et des encas pour 
les repas ou les petites faims.

par Emmanuel Jacob
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Actus par Emmanuel Jacob

Cité de l’Ill : Chemin des civelles, de nouveaux aménagements
Dans la continuité des rénovations du 

sentier le long de l’Ill déjà effectuées 
(entre la Cité de l’Ill et le Doernel), la ville 
a également entrepris la rénovation du 
chemin des Civelles. 

Pour ceux et celles qui ne le connaissent 
pas, il s’agit d’un magnifique sentier qui 
part de la rue de l’Anguille pour arriver 
aux jardins familiaux près du stade de 
la Thur. Une promenade extraordinaire à 
faire entre amis ou en famille pour décou-
vrir une belle Robertsau Nature. 
Le parcours est parsemé de blocs qui per-
mettent le jeu et, surtout, évite la tenta-
tion d’être emprunté par des véhicules à 
moteur.

77 rue Boecklin - Strasbourg
06 99 19 00 81

librairielaparenthese67@gmail.com

www.librairieparenthese.fr
Insta & FB

librairielaparenthesestrasbourg

Une nouvelle station 
Citiz à la Robertsau
C itiz qui propose de l'auto-partage sur 

toute l’agglomération vient d'ouvrir 
une nouvelle station rue des Jardiniers. 
La station se trouve au niveau du 24 
rue des Jardiniers, sur la première place 
après les voies de tram. Prenez une voi-
ture Citiz, profitez-en, ramenez-la à son 
emplacement. Elle est disponible pour la 
personne suivante. L’autopartage Citiz, 
c'est la location facile et pratique pour 
accéder à une voiture de façon occasion-
nelle ou régulière.

La Vignette fermée :
changement de propriétaire en vue ?
Le 17 octobre 2025, la Vignette a effec-

tué son dernier service. Une feuille A4 
annonce à la fenêtre que le restaurant 
est fermé pour cause de changement de 
propriétaire. À l’intérieur, les tables sont 
prêtes pour un nouveau service. Drôle 
d’ambiance. 

Quand on se remémore les belles soi-
rées animées et surtout les salles pleines 
de clients. Actuellement propriété du 
groupe SALPA, qui est au cœur de l’actua-
lité, car son président de groupe aurait 
annoncé son intention de se séparer de 
quatre de ses enseignes au centre-ville de 
Strasbourg (Chez Yvonne, Aux Armes de 
Strasbourg, le Saint-Sépulcre, et Le Tire-
Bouchon). Mais aucune info concernant 
La Vignette. Dossier à suivre.

Espace bien-être dédié à la
femme & à la maternité

Yoga, Pilates & soins
ressourçants

Cocon urbain pour ralentir,
respirer, se recentrer

www.mamaestrasbourg.fr / 107 r Bœcklin 67000
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Evènements culturels
Les alsaciennes 
gourmandes
Parution du calendrier 2026
de Claudine Malraison

Avec son calendrier “Les Alsaciennes 
gourmandes”, Claudine Malraison, artiste 
robertsauvienne, illustre à travers des 
illustrations savoureuses de succulentes 
recettes de la cuisine alsacienne. S’inspi-
rant des plats de son enfance, l’auteure 
se livre à un travail artistique d’une belle 
originalité et nous embarque aux sources 
mêmes de la culture alsacienne. Côté cas-
serole, on retrouve les grands classiques 
qui ont fait la réputation de l’Alsace, 
mais aussi des savoirs cuisiner tombés en 
désuétude et ici remis au goût du jour. 
Côté palette, l’artiste met en scène, à tra-
vers de délicieux dessins, des Alsaciennes 
gourmandes qui respirent la malice et 
nous invitent au festin. A vos fourneaux ! 
• Préface de Roger Dale • Recettes super-
visées par Jean-Michel Mougard • Traduc-
tions par Aline Martin

Plus d'informations et bon de commande 
sur claudinemalraison.com

Les alsaciennes gourmandes,
calendrier 2026 de Claudine Malraison, 
format de type alsacien 147 x 443 mm, 
reliure à spirales, 13 pages, 13 €

La Robertsau
signé nature
Parution du calendrier 2026
de Bernard Irrmann

Bernard Irrmann quant à lui poursuit son 
inlassable (et quasiment compulsive) 
quête des richesses naturelles qui nous 
entourent. 

Après son calendrier 2025 consacrée aux 
arbres de la Robertsau, il invite à nouveau 
à jeter un regard curieux sur notre quar-
tier et vous invite à une immersion dans la 
réserve naturelle de la forêt de la Robert-
sau, ses lisières ou dans le tissu urbain 
même, qui recèlent lui aussi, quelques 
pépites de nature. Il partage ainsi un 
voyage fait d’émerveillement et de 
découvertes : orchidée, martin-pêcheur, 
grande aigrette, papillon, renard, héris-
son, … s’offrent au regard au fil des mois. 
Si, si, (et merde à l'IA) les photos sont 
vraiment prises à la Robertsau avec un 
vrai appareil photo et une pupille alerte !

Plus d'informations et bon de commande 
sur bernardirrmann.com

La Robertsau Signé Nature,
calendrier 2026 de Bernard Irrmann, 
format de type alsacien 147 x 443 mm, 
reliure à spirales, 13 pages, 13 €

Nous avons créé Tournée Générale, un projet familial 
entre frère et soeur, animé par le désir de partager 
notre passion pour les bonnes bouteilles et la gas-

tronomie dans notre quartier d'enfance. 

Notre ambition est de proposer : 

► Une cave accueillante et variée  : Que vous soyez 
connaisseur, curieux ou débutant, notre sélection de vins 
saura ravir tous les palais et s'adapter à tous les budgets. 

► Une offre conviviale pour tous : Nous avons également 
pensé à ceux qui ne consomment pas d'alcool en propo-
sant une large gamme de boissons sans alcool, pour des 
apéritifs partagés et festifs. 

► Des accords mets et boissons inspirants : Chaque mois, 
nous mettons en lumière des accords thématiques (dîner 
de famille, apéritif entre amis, raclette, etc.) et des sug-
gestions de plats de saison. Découvrez, autour de notre 
table centrale, des idées d'associations mets et vins (avec 
et sans alcool) pour toutes les occasions. 

Pour les fêtes, préparez-vous à découvrir notre menu spé-
cial, une sélection de vins pour tous les budgets, ainsi que 
des coffrets cadeaux personnalisés. 

Tournée Générale
Galerie commerçante, 8 rue de la Brême, Robertsau 
Tél. : 06.61.74.66.44

Tournée générale
la nouvelle cave à vin familiale
de la Robertsau 
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Evènements culturels
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Evènements culturels

3 décembre à partir de 14h
ATELIER DE NOËL CARTE DE VOEUX
Tout public dès 8 ans, sur inscription

6 décembre à partir de 10h
JEUX DE SOCIÉTÉ Tout public, sur inscription

9 décembre à partir de 18h
SOMMEIL :

conférence par le Professeur Patrice Bourguin
Entrée libre

10 décembre à partir de 9h30
HEURE DU CONTE De 18 mois à 4 ans, entrée libre

12 décembre à partir de 10h
ATELIER DE MÉMORISATION

Public adulte et adolescent, entrée libre
13 décembre à partir de 11h

RENCONTRE DÉDICACE AVEC GISUEPPE MANUNTA 
pour "Une table pour trois"
13 décembre à partir de 17h

SOMMEIL : atelier pour mieux dormir 
par Florence Lechopier

Public adulte et adolescent, sur inscription
16 décembre à partir de 17h

COUTURE ET TRICOT
Public adulte et adolescent, entrée libre

20 décembre à partir de 10h
SPECTACLE "Papotages d’hiver et de cuisine :

histoires et chansons à l’accordéon"
Tout public dès 3 ans, entrée libre

9 janvier à partir de 10h
ATELIER DE MÉMORISATION

Public adulte et adolescent, entrée libre

13 janvier à partir de 17h
PRÉSENTATIONS DE MANGAS

par la librairie Ça va buller et les bibliothécaires
Tout public, entrée libre

14 janvier à partir de 9h30
HEURE DU CONTE De 18 mois à 4 ans, entrée libre

20 janvier à partir de 17h
COUTURE ET TRICOT

public adulte et adolescent, entrée libre
24 janvier à partir de 17h30

NUIT DE LA LECTURE : 
Scène Ouverte orchestrée par Salomé Janus

Tout public, entrée libre pour le public 
mais inscription auprès de la médiathèque 

pour les participants au spectacle
7 février à partir de 10h

Dans le cadre d'Enfantines "Machins Machines" :
ATELIER MAKEY MAKEY
Dès 8 ans, sur inscription

11 février à partir de 10h30
Dans le cadre d'Enfantines "Machins Machines" :

HEURE DU CONTE De 18 mois à 4 ans, entrée libre
14 février à partir de 10h

JEUX DE SOCIÉTÉ Tout public, sur inscription
19 février à partir de 10h

Dans le cadre d'Enfantines "Machins Machines" :
ATELIER PETITS DÉBROUILLARDS

Dès 7 ans, sur inscription

Médiathèque Mélanie de Pourtalès

MÉDIATHÈQUE MÉLANIE DE POURTALÈS : 2, rue Mélanie
Tél. 03 88 41 98 62 • www.mediatheques-cus.fr

ESPACE APOLLONIA, 23 rue Boecklin 67000 Strasbourg - apollonia-art-exchanges.com - Tél. + 33 (0)9 53 40 37 34
Courriel : apollonia@apollonia-art-exchanges.com Instagram : apollonia_eae - Facebook : apollonia.strasbourg

EXPOSITION À L'ESPACE APOLLONIA

JOSEPH BEY
MURMURE DES ÂMES
Cette exposition immersive est le fruit d’un dialogue nourri, 
engagé depuis plusieurs années entre Joseph Bey et Apollo-
nia, fondé sur l’expérience de la marche comme acte fonda-
teur. Pour l’artiste, la marche – notamment son pèlerinage à 
pied à travers les monastères de l’île de Shikoku au Japon – 
est un chemin d’introspection et d’éveil spirituel. Pour Apol-
lonia, elle représente un geste essentiel pour réapprendre 
à percevoir autrement la ville, la cité et la nature. De cette 
convergence, entre marche intérieure et marche citoyenne, 
est née cette collaboration : un voyage sensible où l’oeuvre 
se déploie comme un chemin à travers la mémoire, la forêt 
et les âmes.

Exposition du 24 octobre au 7 décembre 2025
Ouvert du mardi au dimanche de 14h à 18h - Entrée libre






